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LOraifon du Seigneur 


IEAN DEZAMOSCIE, 
GOVVERNEVR DE BELZS 
& de Zamech l'vn des Ambafladeurs enuoyez 
en Frace par les Eftats du Royaume de Poloigne, 
& du grand Duche de Lithuanie. 


` Au Sereniflime Roy eleu de Poloigne, HENRY, Fils & Frere des 


Roys de France, Duc d'Anjou, &c. Sur la Declaration de 
fon Election, & pourquoy ilaelté preferéaux autres Competi= 
teurs. Où l'eftat prefent diceluy Royaume eft propofé au vray, 
& ce queles Polonnois attendent de fa Majefté. Traduitte de 


` Eatin en François par Loys Regius, fuiuant le commandement 


dudit Seigneur Roy, & à larequefte des Seigneurs Ambafladeurs. 


A PARIS. 
Par Federic Morel Imprimeur du Roy. 
M. D. LXXIIII. 


AVEC PRIVILEGE. 


LES NOMS DES AMBASSADEVRS ENVOYEZ 
PAR LES ESTATS DV ROYAVME 
de و‎ & du grand Duché 
ا‎ £ 


Adam Corarki de Cobiline Euefque de Pofnanie. 

Albert de Laski Palatin de Siradie. 

Tean de Tomice Caftellain de Gnefne. 

André Comte de Gorke,Chaftellain deMedirecie, Capitaine de Gnef. 

_ ne, & de Valce. 

Tean Herbourt de Fulftin, Chaftellain de Sanoc, & Capitaine de Pre- 
millie. ~ 

Nicolas Chriftofle Radiuil, Duc de Olice, & Mefnis, Marefchal dela = 
Court du grand Duché de Lithuanie. à 

Jean de Zamofcie, Capitaine de Belzs & de Zamech. 

Nicolas Firlei de Dambrouiza, fils du Palatin de Cracouie, ت۲‎ 
de Cazimirie. = = 

Jean Sbourou, Capitaine ES O dono die 

Nicolas de Tomice. 

Alexandre Pronski, fils de Palatin de Kiouie. 
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Í aN Ye ) le Royaume a autre qua vous, qui 

ESO) 22> eftes tres-excellent.non feulement 
wy > 


0, ennobleffe & richefle, mais auh 


y ٢ 


で ミグ の en prouëfle & prudence: il nous 

: conuiendroit maintenant magni- 
fier d'auantage ce prefent, & parler plus au long de 
tout le denoir Royal, en admoneftant & exhortant 
` le Roy éleu à aimer l'honneur , & drefler fes penfees 
â entreprifes dignes de cefte eminente dignité. Mais 
puis qu'en T'aflemblee generale conuoquee aCamon 
pour clire vn nouucau Roy, Dieu a tellement con- 
_duitles volontez desnoftres, qu'ils ont accordé en 
cequi concernoitla conferuation & dignité publi- 
que, efperans toutes lesdifficultez & syg moditcz 
N] ` 


ORATSON DV SEIGNEVR 
troublansnoftre cftat prefentement, eftre en voftre 
regne facilement oftces „il nenous eft befoing en ce 
plusinfifter. Tels propos eftoient cy deuant necef- 
faires aux Amballadeurs enuoycz pour querir les 
Roys cleuz, fils d'autres Roys ayansbeaucoup auan- 
cé noftre libertć & eftat , que noz anceftres vouloićt 
regner fur eux. Ce qui toutcfois nous fuccedoit 
tant heureufement, que par les biens-faiéts des nou- 
ueaux Princes, ileftoit amplement fatisfaićt aw de- 
uoir dont vfions'enuers les defunéts. Mais mainte- ` 
nant que ceft honneur fouuerain neft par nous don- 
né à vos deuanciers,ainsà vous apres ce iugement 
tanthonnorable qu'auons fai de vous, ily a plus. 
occafion de vous admonefter, ou exhorter. Puis 
donc qu'à vous & aux autres Ambafladeurscy pre- 
fens, Senateurs tres-honorables , & Seigneurs: tres- 
nobles, ileft enioinét apres qu'en Poloigne aulieu 
de Camon vous auez elté ćleu Roy parle confente- 
mentfauorable de tous, vous declarer aufi Roy par 
deçà en ce licu tant venerable, & en fi grande com- 
paignie, futuar noftre ancienne coutume. [em eftt- 
‘meray auoir deuémét fatisfait a cefte charge, fi deuat 
la declaration folennelle ie vous touche en brief; 
premierement les caufes qui nous ont meu de vous 
-Cleuer parnoz fuffrages a la dignité R oyale:en apres, 
quel Royaume vous aurez: finablement, ce que les 
noftres ne requierent tant, qu ils attendent & lepro-. 
mettent de vous. En expofantlefquels poinéts;com- 
= me il 


IEAN DE ZAMOSCIE; ` 3 
meil conuienne parler de vous & de nous, i vferay de 
telle moderation, qu'ayant efgard a voftre perfon- 

ne, deuant laquelleic parle, & â noftre modeftie。 ie 
fembleray parlerde vous peu, pour l'importance de 
l'affaire: & de nous, modeftement. S ï R E, plufieuts 
moyens en noftre endroit vous pouuoient auancer 
àla dignité Royale, come la Noblelle de voftre race 
infericúre à nulle autre qui foit au mode: la {plédeur 
du nom Francois, les grandes commoditez qui nous 

ouuoićtaduenir par Roys de mefme fang regnans 

{ur nous, & fur les François; cftablie par leur moyen 
entre nous & les peuples de France, voire alliance 82 
confederation: عق‎ auec ce, les conditions tres-equi- 
tablesde regner, & de maintenir & accroiftre noftre 
droit, & l'auantage nous aduenant parles reuenus de 

. woftrepatrimoine. Encores pourroit-on eftimer la 
` feureté auoir aucunement aidéa elire Roy de celle 
nation, aucc laquelle n'culmes iamais en general pu- 

bliquement guerres OU inimitiez, mais a peine en 
priué querelle aucune particuliere par fi long efpace 

- de temps. Sire,tous ces poinćts ne font de petite 

confideration: Mais fi lon y prend garde de plus 
pres, on les trouuera aides de voftre caufe, non tno- 
tifs principaux. Car en premier lieu, fi aucune race 
meritoit ceft honneur fouuerain,certainement ilap- 
ag ita quelque prochaine de lignage aux lagel- 
lons, fi la difpofition prefente des affaires ne T'euft 
empcfché. Cartres-volontiers nous confeffons tant 
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ORAISON DV SEICNEVR 
deuoir aux lagellons, que defaillant leur race „ilen 
deuoitreuenir quelque fruit à leurs alliez : d'autant 
que parleurconfcil, vigilance, loix, nous recognoif- 
fons plufieuts parties de noftre eftat trefbien fon- 
dees & eftablies, Noftrelibertć afleurce & augmen- 
tee, la Seigneurie qu'ils auoient receuć des Royspre- 
cedés doublee parl'vnion dela Lithuanie, recouure: 
ment de Prufle, & protection de Liuonie. Vous ne 
trouuerez mauuais, Sire,que iecomparea la nobleffe 
dela maifon de France, celle d'Auftriche, dont les 
Princes par la reputation de leur iufte 8& modcrec 

` domination, onteftć requis de-plufieurs peuples, 

_ ayat defiaiouy parlógues annces de tant de Royau- 
mes riches & puiflans, mefmement de l'augufte di- 

gnité de l'Empire Romain: Te ne parle point de Ican 

_ Duc dc Mofcouie, defcendu d'anciéne & continuee 

nobleffe, & touchant par affinité aux Empereurs 

Grecs, Laquelle fplendeuril a neantmoins fouillee 

par la rudelle de fes mœurs. Mais entant queconcer- 

ne la gloire du nom Gaulois & François, nous fca- 
uons qu'elleeftmaintenant, & aeftć de tout temps 

. grande, comme l'atteftent non feulemét voz ووو‎ 

les, mais aufi celles des Grecs, Romains, & de plu- 

„„ficursautres, mefinement les noftres. Nous fcauons 

les Gauloisauoir fait anciennemét grandes prouëf- 

fes par armes, qu'ils furent plus de trois cens ans for- 

. midables aux Romains, quelquefois feigneurs du 

monde; & prindrét Rome mefme,fiege de l'Em pire, 


que 
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quenon feulement en Europe, mais auffi outre mety 
en Afie,ilsfubiuguerent plufieurs peuples, eftablirćt 

Royaumes. Nous eftimons aufliles armes des Frans 
çois auoirefté n aguercs illuftres,& comment mains’ 
tenant l'art & difcipline militaire fleurift entreux. 
Nous les fqauons auoir elté dés le commencement 

treflouables 'en toute fapience, pieté & humanité, 
8zauiourd huy contendre en touteforte de lettres, 

& ciuilité,auccl Italievnique nourrice de fçauoirex= 
quis,d/artifices, ع‎ polie courtoific. Nous les fcauonś 
ne cederá autre gent quelconqueenintegrité , iufti- 

ce, fidelitć,cemperance. le me tais des autres nations, 
lefquelles vous eftimez autant qu'ont accouftumć 

eftimer ceux, qui fe confians en leur propre vertu ¿ne 
portent enuie a celle d'autruy : le parle feulement de ` 
celles dont les Princes ontenuoyé Ambafladeurs en 
noftreaffemblee. Vous appellez les Germains voz 
freres, vous reflemblans en toute vertu, comme fils 
vous cftoient gemeaux, dont le nom a efté donné a: 
cefte vertueufe & vaillante nation. Etnous lotions 
leurs entendemens ftables & folides, la conftance en 
leurs fits & dis, & fincerité incorruptible, leur: ' 
vaillance affeuree,& magnanimitć inuincible. Nous 
n'eltimons moins les Sueciens, venus de mefme ori- 
gine que les Germains. D'auantage nature ne nous 
difluade , & veritćn'empefche que defeftimions noz 
faits & noz mœurs, & que dedaignaflions-obéirà 


2 . の 
Roy de noftre fang, attćdu qu'en Poloigne ,Lithua- 


١ ORAISON DV SEIGNEVR 
nie, Ruffie,ne defaillent perfonnages,lefquelsiagoie 
que ne foient de fang Royal, neátmoins ont le coeur 
Royal, excellemment prudents, vaillans vertueux, 
& bien entendus au faiét de paix & de guerre. Ileft 
apparupar P 1A s T E,qui n'auoit eu iamais charge, & 
` n'eftoit de noble lignec, que conftituames noftre 
Prince,& par fes fuccefleurs qui ont dominé ftir nòus 
plus de cinq censans, &eftabli de mœurs & de loix 
noftre liberté, dignité, & Republique; laiffans le 
Royaume ample en long & en large, & fleuriflant 
en puiflance & gloire, que nous auons depuis baillé 
aux Iagellons. Il eft; dis-ie, apparu le fçauoir ne nous 
auoir defailli au gouuernement & adminiftration 
du Royaume, ny le courage à le defendre & eflargir. 
Quant à la Lithuanie, come les Polonnois en euflent 
receu lagellon pour Roy, apres qu'il cut en Poloigne 
fait cognoiftre fa magnanimité & moderation , les 
Hongres requirent fon fils Vladiflas deles gouuer- 
ner, luy baillans ce Royaume tres opulent. Puisles 
Bohemiens,& apres les Hongres, cleurent Roy autre 
Vladiflas fon arrierefils, qui laifla ces deux Royau- 
mes à Loys fon fils.Iln'eft befoing que ie recite com- 
ment Chriftierne chaflé de fon eftat, & Loys occis 
battaillant auec les Turcs les Royaumes de*Suece, 
Hongrie, & Boheme furent offers a Sigifmond pre- 
mier du nom, frere de Vladiflas , & par luy. de cou- 
rage Royal refufez. Lefquels fcircnt preuuc à leurs 
fubie&s de leur equité & integrité , fe monftrans de- 
fireux 


> 


IEAN DE ZAMOSCIE. $ 
fireux d'honneur: & luy regna fur nous auec telle re- 
Putation & etime, quilaeftć parle confentement 
de tous appellé pere des Roys. Te pourfois parler 
d'Olge,de Volodimir & autres, pour faire entendre 
quenous autres Rufliens n'auons ignoré l'art de re- 
gner: mais ce n'eft où tendons maintenant. Au refte 
n'y a doute que la France mabonde tellement d'ar- 
mes, hommes, nauires , reuenus, fruicts , & varicté 
des chofes que lon'en tranfporte ailleurs , qu'adue- 
nant confederation auec les François par lê moyen 
du Roy voftre frere, 8& de vous, &trafique confti- 
tuce equitable &iufte, n'en receuions grand profit. 
Mais aufli aurions-nous pluftoft fecours des Royau- 
mes tenus par ceux d'Auftriche, & de Suece, à caufe 
du voifinage, ou noz marchads trafiquent plus aife- 
ment, & auec plus de profit, & efpereroient al'adue- 
nir trafiquer. Et quelle rudeffe ou iniuftice crain- 
drions-nous de voz Competiteurs en leur baillant 
noz voix & fufirages? Premierement chacun d'eux 
promettoit obferuer noz anciennes loix de regner, 
ê en pro pofoit volontairement autres trefdignes Ô 
honorables : Puis nousexhortoit en demander telles 
que voudrions , fuiuant le pouuoir qu'ils voyoient 
nousauoireftć delaiflé parnoz anceftres, &nerefu- 
foient confirmer par ferment les requifes par nous, 
tant publiques que priuces. Pourquoy donccufons 
nous douté de la foy des Princes naiz à ainctetć & 
conftance, & licz parfermene? Et craindrions nous 
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quelque violence del efprit doux & pofć du Roy de 
Suece? Etpourla pieté, grauitć, continence, bene- 
ficence des Princes d Auftriche, perpetuelle, & co- 
gneuć par longues annees des fubicéts de tant deno- 
bles Royaumes, attendrions nous pariure, legereté, 
auarice, outrage, fignamment de celuy qui neft {eu- 
lement né en celle famille „ains de fon enfance telle- 
ment eleué & inftitué, qu'outre les exemples de fes 
deuanciers, & de fon bon pere, il eft orné de toutes 
vertus conuenablesa bien commander, confirmant 
la bonté de nature par nourriture & difcipline? Il n'y 
auoit danger queceluy auquel baillerions cefouue- 
rain magiftrat entreprint quelque cas corre noz loix 
& couftumes, & contre la liberté de noftre gent & 

de noftre nom: qui par la vicifcitude de fortune euft 


apprins obeir 8& commander auecraifon equitable, 


auant queftre promeu en haut lieu, vfant de droit 
. commun & meíme aucc tous, auant qu'il euft cor- 
rompu par la douceur gouftee de commander, le 
fentimet de bien regner,& qu'il euft efprouuć quelle 
domination eft dure & tolerable aux hommes libres 
d'entendement, & quelle leur eft agreable & plai- 
fante. Quant aux biens & reuenus devoftre patri- 
moine, fi noftre Roy euft tenu vers le Midy , Orient 
& le North „les riues de la mer Balthique, & com- 
mandé à prefque toute la mer Balthique, quelles 


commoditez en reuenoient en priué & en public, 


quels fublides & aides à noz finances? Que diray-ie 
de lad- 


outrage fes reuenus, qu'il femble auoir plus befoing 
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del adionétion de Mofcouie , des thrcfors amaflez ` 


par plufieurs annees, des grands reuenus, del'eften- 
due dela Seigneurie, diuerfitć des peuples, nombre 
des Prouinces, multitude de gens de guerre, abon- 
dance de marchandifes? Neantmoins par la creation 
dvn Roy commun,aflemblees cn vn les forces de 
Poloigne, Lithuanie, Mofcouie, & communiquee 
la Seigneurie, feleuoit & conftituoit vn grand Em- 
pire, duquel la force fe pouuoit oppofer non feule- 
ment aux armees des Turcs, mais aufli donner efpe- 
rance â toutesles nations Chreftiennes d’affoiblir & 
rompre limmenfe puiflance des Othomans, & de 
recouurer la louange militaire, & les païs perdus. 
Lefquels moyens d'augmenter noftre reuenu, quand 
ores d'ailleurs ne nous feroient offers, toutefois le 
terroir de Poloigne & Lithuanie porte tels 13 


g 
noftre eftat , & telles commoditez d'accroiftre fans 


y . . . y. . e o 
deprudente adminiftration, & d'inftitution, que de 


pecune eftrangere. Nous neufimes iamais aucunes 


` querelles auec les François „ny caufes auffi de que- 


reller, eftans fi eflongnez d'eux, ny pareillement an- ` 
cunes haynes. Il y atoufiours cu bienucillance mu- 
tuelle conftituec par quelque fimilitude de nature & 
de mœurs. Quefil y audit quelque efperace és Fran- 
çois, nous fanorifans par inclination naturelle, nous 
la deuons auffi auoir en noz amis prochains. Il con- 
uenoit auoir efgard à la fidele amitić des Bohemiens 
ا‎ | B ij 
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_ eftablie par traićtez public ques,a la comune origine 
& langue, à lamemoire de Lech & Cech freres ,fon- 
` dateurs & Princes, vn dela Seigneurie de Boheme, 
l'autre de Poloigne. Que diray-ie des Hongres, qui 
ont communiqué fouuent leurs fortunes auec noz 
dangers? Nous auons combattu pour cux, eux pour 
nous, & fe font tantentre-aymecs ces deux nations, 
qu'en quelque ligue ila cft expreflément porté, que 
les Hongres ne guerroyroiét iamais cotre les Polon- 
nois, ny les Polonnois contre les Hongres, encore 
queleurs Roys le vouluflent. Et fembloit bien que 
les Hongres & Bohemiens euflent iufte caufe de re- 
peter mefme honneur de nous, qu'ils nous auoient 
fait: & comme parauant ilsauoient prins Roys de 
Poloigne & Lithuanie, femblablement nousreceuf- 
fionslefrere, fils &arrierefils de ces Roys. Tene par- 
leray point de l'ancienne ligue de Suece,de Poloigne 
& Lithuanie; laquelle par alliance & affinité nouuel- 
le de leur Roy auec lenoftre, a efté continuce auec 
plufieursbons & grans offices faicts & receuz de part 
& d'autre. Nous auons eu guerre pour la Prufle auec ` 
les Cheualliers Theutoniques croifez, & auec | Em- 
pereur Henry cinquiefme du nom, & combattu en 
la campaigne d Vratiflauic: Mais ces guerres ne pro- 
cedoient de diffenfion naturelle qui foit entre ces 
nations, quin'y eft point, & n'eftoient entreprifes 
parle decret publique de l'Empire Germanique: ains 
furent cfmcućs par priuez. confeils pour querelles 
rę | ۶ priuces | 
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priuces. Aurcfte Pamitiénous eft demeureevraye ` 
&entiere auec les Allemans. Car pourquoy reci- 
reray-ie les fainctes ligues par nous faictes & 56 
renouuellees aucc les Empereurs? Les pactions plei- 
nes d'amour & bons offices auec les maifons d Au- 
ftriche, Bauiere, Brandebourg, Stetin, Michelbourg, 
familles principales d'Allemaigne? Les alliances 
` d'Auftriche, Bauicre, Saxe, Brandebourg, Hefs, Ste- 
tin, contraćtees auec noz Roys, les biensfaiéts com- 
muniquez aucc ceux de Brandebourg & de Stetin. 
Combiendonc, SIR E, quene contemnions l'vti- 
lité ,faueur & ornement qui nous peut aduenir de 
vous, & nous efiouiflions voyans en vous toutes les 
chofes que voyons és autres: . Toutefois , d'autant 
qu'elles fonthorsvous, & ne doiuent eftre eftimees 
tant voftres que fortuites, ne nous ont efmeuz de 
commettre à voftrefeigneurie & foy, le falut de no-. 
{tre Empire, & noz biens. Legrand corps de noftre 
Republiqueauoit befoing de chef, Il auoit befoing 
dvn homme. Vous n'ignorez, S 1R E, lafplendeur 
‘diyne grande & excellente vertu eftre apperceuć de 

ais loingtain, & mieux venué. Car comme la lueur 
du Soleil, fi elle eft regardee de pres, elle efblouift 
noz yeux parleurimbecillité: ‘Ainfi les confiderans 
leminente vertu de celuy qu'ils voyent continuel- 
lement , & auec lequel ils conuerfent ordinaire- 
ment, corrompus d'enuie, la cognoiflent à peine. 
Et comment le Soleil à le voir de loing femble eftre 
| B iij 
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beau, comme il eft, & aymable: auf la vertu eft 


micux & plus veritablemét eftimee & aymee par les ` 


eftrangers, non empefchez par hayne, ou autre per- 
turbation d'entendement. Dontil aduient que la re- 
nommee de vertu excellente, apres qu'elle a vaincu 
l'enuie des fiens, elle paffe facilement és païs loin- 
tains, & fleurift tant plus qu'elle va en auant. Au 
contraire la louange faulfe,excitee par la flatterie des 


familiers,euanouift au mefme lieu où elle eftexcitee, 


comme la fumee fefleuant vn peu par deflus le feu 
dou elle fort, cefle incontinent. Comment donc 
_ Yoftreadmirable &diuine vertu , colloquee princi- 
palement en fi haut & illuftre lieu, nousaelle peu 
eftreincogneué? Nous auons toufiours eftimé tou- 


tes les nations Chreftiennes , & tous peuples eftre _ 


contenuz foubs vne Republique. Parquoy demou- 
rans és extremitez de Chreftienté, & aflis comme en 
vne veille perpetuelle pour la Republique Chre- 
ftienne , Croyez-vous que noz gens dés le commen- 
cement ayent penfé feulement au prefent, 8: nona 
[aduenir? Et que deflors qu’ellea commencé à de- 
cliner, efmeuz par les calamitez de leurs allicz & 
leurs propres dangers, ils n'ayent enquis diligemmeét 
quels Roys, auec quel courage & confeil comman- 


doient aux peuples Chreftics?quels enfans ils auoiét? 


de quelle efperance?Et combien ils eftoient defireux 
dhoneur ? Quiferoit céluy d'entre eux qui fembloit 


pouuoir principalement releuer & redrefler Prefen- 
: > y tement 


ALAN DE ZAMOSCIE. 8 


tement ou A Faduenir la Republique Chreftienne 
affligee, & pour la plus grande part 62 Penfansa 
cecy iour & nuict ; comme auoient fait noz peres 
& ayeulx, & cherchans diligemment puis quelques 
annces, nous vous trouuions entre autres eminent 
perfonnage, & excellent, creé par nature amagnani- 
mité, prudence,& â toutes vertus. Nous auons perdu 
vn Roy,le dernier dela lignee Iagellóne: la codition 
denoftre eftat, & dela Republique Chreftienne , Pa- 
mour enucrs la patrie,nous ont retenu en cocorde & 
accordans armes cótrela force eftrangere,fi de quel- 
que part euflions eftć enuahis. Tellement quayans 
la paix au dehors, & au dedans,felonla couftume an- 
cienne, eftant propofee perte de la vie & des biens 
auec note dinfidelitć & dinfamie , pour reprimer 
ambition, corruption , auarice , diflenfions , nous 
auons eu loifir de deliberer fur la creation d vn nou- 
ueau Roy. Perfonnages nobles sz excellens ne de- 
failloient, comme Tay dit, en noftre nation, fufhfans 
à regir & adminiftrer le Royaume, pout leur pru- 
dence, fageffe, grauité, iuftice, fortitude : Toutefois 
il nous conucnoit regarder & aduifer fongneufemét 
de pourucoir non feulement à Tcftat & au temps 
prefent, mais aufli que ne fembliffions. auoir peu 
Pteueu l'aduenir. Parquoy nauons voulu propo- 
fer exemple dangereux , qui oftaft lamoderationci= 
uile, & introduift cupidité de dominer, incitant a 
{editions & guerres inteftines , & femer difcorde, las 
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quelle nouslifonsanciennemét auoir ruiné de grans 
Empires, qui n'auoient peu eftre deflaicts paraucu- 
ne violence eftrangere, & voyons en ce temps, 3 no- 
ftre grand regret,auoir diminué ou deftruict des flo- 
_ riflans Royaumes. En eflifant le Mofcouite nous ha- 
zardions noftre liberté,par la ferocité qui luy eft na- 
tarellcmerinnec. L'adminiftration de deux Royau- 
mes fafcheux a gouuerner, eftoit difficile à lean Roy 
dc Suece, laffé de tant de trauaux & aduerfitez,atten- 
du que les affaires & dangers del vn & de l'autre ne 
permettoient leur Roy fabfenter. Nous eftimions 
Erneft d Auftriche, ieunePrince de bonne nature & 
_ grande efperance, & qui pourra cy apres faire beau- 
coup dauantage & d'honneur à la Chreftientć , 82 
ainfi le defirons pour lebien commun de tous Chre- 


ftiens, mais voyons fon aage n'eftre encore idoine à ` 


regner. Etbicn qu'elle en foit peu diftante,toute- 
fois confiderans les affaires humains & leurs euenc- 
mens variables & incertains en ce voifinage d'enne- 
mis mefcreans, barbares, cruels, & trefpuiflans, le 
temps brief en cela nous deuoit fembler trop long, 
dur & perilleux.Donques nous vous recognoiflions 
feul deftiné par la prouidence divine a cefte charge, 
& à ce tëps orné de toutes chofes requifes â vn fou- 


ueraín & parfait Roy ; mefmemét de vertu approu- 


uce & celebree.La Religion eft le fondement de tous 
Royaumes. Car lefouuerain pere & facteur denatu- 


re a pour ce eltably les Royaumes: & combien qu'il 
n'ait 
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n'ait peu defparty de fon pouuoiraux Roys, toute- 
fois il regit & maintient parfavolonté & puiflance 
les Princes & Eftats, à fin que le pur & vray fcruice 
diuin y foit entretenu & conferué. Parquoy nous 
auions befoing premierement de Roy, qui par fon 
exemple recommandatt la religion aux hommes, qui 
iournellement feruift, veneraft & priaft Dicu,obeift 
à fa volonté, le craignift, comme voyant tous fes 
faicts & penfees , le reueraft aurheur de tous biens. 
Nous vous {cauions tres-deuoticux , & diligent ob- 
feruateur de religion: comment auec le Roy Tres- 
chrefticn voftre frere, vous auez prins beaucoup de 
foucy & de foing, enduré plufieurs trauau , â fin 
d'appaiferles differés excitez parles difputes deshó- 
mes doétes {urle fai& de Dieu, & de fon feruice, & 
d'obtenir la felicitó ctcrncllc apres noftre trefpas, & 
quel'ancienne Religion fondee par Tefus Chrift, fils 
& meflager de Dieu,ne fuft rant maintenue par force, 
& par armes , que par l'authorité de l'Efcriture fain- 

. Ete, & la doctrine donnee & receuć des Apoltres. Et 
que pouuiez mettre â cffećt cefte grande & memo- 
rable entreprife en paix, & fans effulion de lang, fi 
Finfolence & ambition de quelques vns, ou quelque 
occulte deftinee ( eftant Dieu offenfé & courroucé) 
n'euft incité les partialitez aux armes ciuiles, &à ` 
guerres inteftines. Il conuient que celuy auquel eft 
commisle falut depluficurs perfonnes, & le fouue- 
rain maniement d'affaires , foit aduifé'en toutes fes 


C 
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actions, & preuoyant en fes entreprifes. Nous co- 
gnoiflions voftre valeur à difcernerles commoditez 
& incommoditez, confeila preuoir le futur, indu- 
ftriea execution & expedition d'affaires, durantles 
troubles qui ont beaucoup trauaillé voftre maifon, 
& toute la France depuis le commancement de vo- 
ftre aage, & de vos freres,iufques à maintenát. Com- 
menta les aflopir & appaiferle Roy Tres-chreftien 


. voftre frere feft roufioursaydé & ferui de voftre in- 


duftric-& confeil, ferepofant fur vous de fes princi- 
paux & plus importans negoces. Toufiours enla 
creation desRoys a elté cherché par toutes gens vn 
droict equitable,en forte que le Roy ne fabftint feu- 
lement d'outrager, mais aufli preleruaft les foibles 
d'eltre outragez par les plus puiffans. Nous auons 
dec eu befoing de Roy iufte.Nous vous cognoifliós 
20017 toufiours ۸۰ء‎ trefloigneux d'equité, nauoir 
lamais rien fait par auarice & volonté defordonnce. 
Et weft feulementneceflaireau R oy d'empefcher les 


fiens dcftre outragez, ains pluftoft de repoufferla. 


force eftrangere, fignamment celuy qui regne fur 


Roy de gens, ou par les loix ila l'intendence fouucraine de 


la guerre. Nous auions donc befoing d'vn Roy cou- 


fimeran rageux , {cauant & experimenté au fait des armes. 
* Nous ne pouuions ignorer, ce qua peine autres gens 
par le monde ignorent, comment en la guerre سل‎ 


uile de France,grande & dangereufe,auez eftć en vo- 
ftre premiere ieunelle chef de 'armee du Roy voftre 
A frere, 
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frere, & qu'en aage , où iladuient aux autres veoir à 
peine les ofts, auez cóbattu à enfeignes defployces, 
& vaincu les ennemis. Comment iufquesa prefent, 
en conduifant la charge militaire, n'auez fuccombé 


à dangers ou trauaux quelcóques, que iamais l'ame- 


nite ou plaifit,ny le repos,la faim & foif, ne vous ont 
deftournć de la deliberation, expedition & execu- 
tion de voz entreprifes. Rien n'eftre furuenu que iie 


feifliez vous-mefmes, ou preucifliez par vigilance, 


ayant par voftre induftrie, principalement mainte- 
nu letres-ancien Royaume de France auec les vies & 
biens des fubiects. Entre les peuples libres,les Roys 
font inftituez pour leur vtilité. Parquoy le Roy doit 
en public zen priuć pouruoir à leurs cómoditez & 
auantages, ne commettant aucune infolence, chole- 
re ouaigreur, corre aucun d'eux. Il nous falloit donc 
va Roy aymant la Republique, bien-faifant & cle- 
ment. Nous cntendions quaimiez fingulierement 
voltre patrie, eftiez liberal enuers les voftres doux & 
gracieux: eftimant vos biens n'eftre tant voftres,que 


dela Republique, & de ceux qui vous ont affiftéen . . 
vos affaires & dangers. Comment vous eftes touf- ` 
ioursmonftre affable à tous „auez retenu la cholere 


troublant la raifon, & defiré non punir ceux qui 


-auoient porté les armes contre leur Roy, ains les rez 


concilier a luy & â la patrie, n'eftimant aucun d'eux 


ennemy, fil n'eftoit armé en bartaille contraire: Que 


diray-ie de voftre grande foy, conftance , continén- 
"Ej 
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CG,8Z autres vertus que vous auez toutes enticrement 
. comprifes? A caufe defquelles,S1 RE ,non parla fa: 
ueur des Seigneurs paflans, ou parle grand credit de 
؛‎ quelques vas, quipouuoit peu enuers telle multitu- 


leurs {uffrages,ains par le commun confentement dc 
“tous les peuples & Prouinces , efquelles noftre Roy- 
aume eft party, & par la yoix 25 hommes auez 
eltécleu Roy... Lalongueur & difficulté du chemin 
propofee, ny les propos femez par quelques vns, 
‘pour vous rendre odieux, nenous ont empefchez. 
Nous n'auós refuléaucun labeur tanegrad-quilfuft 
our l'amour de vous,eftimans qu il ne fe trouueroit 
 pallage fermé a fi grad perfonnage,& iugeans l'enuie 
procedant de vertu eftre gloire, non enuic: le ne par- 
 leray plus de vous, eftant contrainét par voftre pre- 
- fence mettre fin â ce propos. 

vefa T ay cxpofć lesraifons pour lefquelles les 185 


efentdu q. : : ` لے‎ 
6ھ"‎ & Lithuanie ont eftimé leur fouuerain 


8 7 2 . 7 . 
de roloi- Empire vous deuoireftre enuoyé: Dorenavantie — 


gne د‎ & 


le pow. declareray quel eft ce Royaume, qui yous eft deferć. 


noir de Orne vous deduiray-iel’eftendue au long & au large 
Roy en 
icelny, 


dePoloigne & Lithuanie, ny raconteray lespais & 
euples aflociez en communion de droit & de Re- 


publique,ny les Royaumes parauat nobles, reduicts. 
en forme de Prouinces, puis incorporez à noftre | 


` efat, Ienereciterayles raifons denoz reuenus „ny 
la varicté des fruicts, ny: la fertilité merucilleufe du 
ھ7‎ ٢ : | terroir, 


de, liberté &integrité de ceux qui auoient adonner 
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terroir, ny l'abondance de bleds, ny la bontć du pa- 
_fturage. Ilene parleray du domaine public, ny des 
. contributions qui fe leuent fur les villes, 8z fur les 
. champs. le ne parleray des traiétes & peages des 
marchandifes, dont la plus part ne fert tant au luxe 
„qua lvfage neceflaire dela vie, & dont lespais voi- 
fins ne fepeuuent pañler.le ne mefureray la longueur 
du riuage dela mer Balthique que pofledons depuis 
la Pomeranic Stetine iufques en Suece & Mofco- 
_ vic. len'eftimeray les opportunitez des riuieres, & 
moyens d'eftablirnouucaux ports & marchez non 
les commoditez des anciens,non les mines de fer, 
-plomb;eftain fel, tel qu'il fen trowue à peine ailleurs. 
Touteslefquelles chofes font profitables , & par di- 
ligence & foing fe peuuent rendre meilleures, Car 
eftans conftituez entre les plus grands Empires du 
` monde, & entre nations tres-belliqueufes , nous n'a- 
uons encores fi foigneufementaccomodé ces moyés. 
que parbon melnage ne Puiflcn cftrc meliorez. 
Maisie me tairay de ces chofes. Car nous ne fom- 
mes tels,quil nous defplaife veoir les reuenus de no- 
` fre Roy en celte abondance de toutes chofcs ne 
. refpondze en nombre de finances aux reuenus des: 
autres Roys, qui fe penfent trefriches & heureux à 
compter leur argent, & trouuent moins heureux & 

riches à le defpendre. Etn'eftimos cefte recomman- 

dation de noftre royaume valoir tant enuers vous, 

qui eltes né à louange,que celle là, qu'il ne vous pour 
C iij. 
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uoit efchoir autre Royaume plus c6uenable3voftre 
excellente vertu, ne païs plus apte & defirable à faire 
paroiftre la lumiere defprit & entendement. le fcay 
La Roys eltans miniftres en terre de la diuine puif- 
lance, pour fouftenirle fais de cefte grande charge 
deuoir eftre fufifamment fournis de tous les moyes 
neceflaires au maniement des grads affaires, & avoir 
toutes vertus en leur efpric, furpaffans les autres par 
icelles, Mais les plus recommandables & eminentes 
apres la Religion enuers Dieu, duquel procede tout 
ce qui eft droiturier & louable, font celles-cy, Ma- 
gnanimitć, Liberalité de nature, Munificence, & Sa-. 


Picncc moderatrice de toutes actions, Carattendu ` 


quela puiflance eft aucunement communiquee par 
Dicu aux Roys, ainfi que la Maieftć & puiflance de 
_la divine nature eft par les mortels cn luy apperceuë 
&veué,entant que gouuernat & diftribuat tout tres- 
fagemét par l'intelligence & raifon, il profite & pour- 
uoit principalement à la vie des hommes, & en Pad- 
miniftration des chofes humaines & detout le mon- 
de, il monftre la puiflance de fa diuinitć. AinGlouds 
nous â pleine bouche és Roys courage de haute en- 
treprife, & fans peur, aymons le defir de profiter 
aux hommes, & leur bonté, teuerons la profondité 
de leur intelligence & cofeil. Ces chofes eftans ainfi, 
1e dis que ne pouuiez obtenir Royaume plus conue- 
nable pour monftrer & exetcer ces vertus enticre- 


ne la 


ment Royales. Premierement, entant que concer. 
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ne la vigucur de voftre magnanime & efleué cou- 
rage, & l'exercice de l'honneur militaire , vous nau- 
. rez faute en noftre endroiét de guerres iuftes & re- 
ligieufes. Vous auez commande ces ans paflez aux 
armees de France, & reporté illuftres victoires : mais 
ces guerres,encore qu'elles fuffent neceflaires, toute- 
` foisentant qu'on combattoit auec ceux qui attou- 
choient prochainement par communion d'origine, 
defang & de tout droit diuin & humain, elles ont 
efté à l'vne & à l'autre partie malheureufes & pitoia- 
bles. Du cofté dela Chreftiété nous auons prochai- 
- ne& contigue vne partie de l'Empire Germanique, 
- & du Royaume de Boheme:nous touchons auffi- 
par l'extremité de Liuonie les frontieres de Suece, 
parou elle borne l'emboucheure de la riuiere de 
Narue, eftans au refte fcparez d'icelle par mer. Da- 
uantage la Hongric & Tranflyluanie nous font ioin- 
étes, où noz amis & alliez tenoiét vn Royaume tref- 
floriflant, qui a efté fort affligé par les armes des 
Turcs, & fubiugué pour la plus grande partie. Puis 
fuiuet les Moldaues [ubie&s & tributaires des Turcs, 
& le païs de Bialogrod,iadis partie de l'eftat du Mol- ~ 
daue, maintenant Sanjacat des Turcs. Plus outre les 
fpacieufes & immenfes Seigneuries des Tartares & 
Mofcouites. Parquoy outre noz anciens alliez, auec 
lefquels nous defitons & nous promettons perpe- ` 
tuelle amitié, vous aurez allez d'ennemis pleins de 
defloyauté, fuperftition, infidelité,priuez pieça non. 
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feulemét de toute comunion d'humanité, mais 7 
de religion: contre lefquels pourrez guerroyer auec 
la faucur de tous hommes fideles , & des Sainéts ce- . ` 
leftes, prenant vengeance d'eux pour les dommages 

uils ont faiéts ala Chreftienté, deliurant plufieurs 
` miliers de Chreftiens, villes , peuples, Prouinces, 
Royaumes, & les tirant de feruitude en liberté. Les 
. caufes de guerroyer ne vous defaudront, eux eftans . 
de rellc condition qu'ils ont accouftumé chercher 
les caufes des guerres, garder & romprela foy & fer- 
ment felon l'exigence des affaires. Que diray-ie dela 
puiffance de Poloigne & Lithuanie? ò quenoz pre- 
decefleurs ont efté {ages lefquels ont voulularichef- . 
fe de leurs Roys confifter, principalement és hom- 
mes & és armes, & és reuenus priuez des gendarmes! 
Etcomme l'exercice militaire foit à tous eftats vtile 
& louable, mefmement au noftre qui a des lecom- 
mencement toufiours eftć voifin des ennemis com- 
muns de la Chreftiété:ils ont ordonné les principaux 
à hommes de noftre Republique; à fçauoirles Nobles 
وړ‎ t pourla guerre, & n'ont permis aucun eftre reçeu en- 

. gre.  tfecux, qui parauant n'euft fait en guerre quelque 
vaillance. Parquoy en la Poloigne & Lithuanie, tous 
Nobles font appellez tels qu'ils font, gendarmes. La 
Nobleffe par noz loix & couftumes eft la femence & 
fource du Senat, des Prelats, Magiftrats, luges. Les 
Nobles auec le Senat, &les deputez de quelques citez . 
élifentle Roy. Les enuoyez parcux approuuent les 

: loix 
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loix. Ils font toufiours honorez, leurs villes, terres, 
pofleflions font de long temps affrachies, fans auoir 


efgard aux finances publicques, & leurs franchifes 


augmetees de Roy en Roy,lvn à l'imitation delau- 
tre. Parlefquelles ordonnances denoz deuanciers il 
eft aduenu, que noz ennemis fort pecunieux, me- 
hans contre nous bandes innumerables de genfd'ar- 


mes choifis & leueza grand pris d'or, fouuent leur 
premiere impetuofiré paffee ou euitec, co mmenceát E 
3 leur defaillirargent, les auons vaincus fans effülion ` 
de (ang, & fans peine, Car quâdle Roy de P loigne : 


repoulle la guerre qui luy eft faicte, & defend fes 


frontieres, il peur fans frais leuer iufquesa cent mille ` 
" combattans. Ec fi de luymefmeil veut fe rendre ce- > 
lebrepar armes, eftimans fes gens Pelperance d'illu- : 


ら 55 
ftrer leur nom, $e delaiffer memoire d'eux à la pofte- 


rité, & faire feruice au Roy & ala Republique, plus- 
que la folde & gages, auèc péu d'entretien il afem- | 
blera:grandeé armee. De quels hommes? premiere- ` 
ment des ficnsnon eftrangers, 86 des fiens tels qui ` 
fone da fleur dela Republique, l'ornement du país; . 


fcachans combattre non feulement pour repouller 


lesinualions eftrangeres mais تقد‎ pour leurs foiers, . 
femmes, chfans, pour les armoiries de leurs ance: : 


ftres, & pour toutes leurs prerogatiues honnorables; 
qu'ils ne peuvent laifferperdre qu'auec la perte de. 
leur reputation; Car ceux-la font notez dinfamie 
quifetrouuentlafches au combat ou qui demeurét 
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` honteufementa leurs maifons,reputez, felon la cou- 
ftume ancienne, indignes des emolumens.& hon- 
neurs dela Republique, de l'habitation de leur pais, 
_detoute conuerfation & compaignie, voire par leurs 
plus proches parens par leurs femmes & enfans, & 
finablement appellez en iugement pour garde, pour 


prifon & pour les fers leur eft propofeela crainte de ` 


deshonneur, & la mort, eftimee plus fupportable 


` que lignominie & turpitude. De maniere quelon a 


veu fouuent nozarmees efbranlees, auoir efté arre- 
ftees à la grand’ merucille des ennemis, par la feu- 


le memoire du deuoir & honneftetć : & mauoirfur- , 


た < شف‎ 4 
monté feulement autres plus-grandes forces, mais 


`. auffi l'afpreté des lieux, voire l'iniquité mefme de ` 


fortune f'attribuét beaucoup és battailles, Noz peres 
` & deuanciers ont monftré en plufieurs endroits, fi- 
.gnamment au village de Gruncuald, la cheualerie 


armee des Reiftres , & les elquadros fermes & ftables 


des Lanfquenetspouuoireftre vaincus. Ils ont mon- 
ftréla cheualerié Turquoyfe legere 82 l'obftination 


des Ianizaires n’eftre inuincible , premierement à 


l'entree de Macedoine , & en plufieurs autres lieux: 
& dernierement en la ville de Rohatin ; au regne de 
Sigifmond premier. Ils ont monftré en pluficursba- 


tailles n’eftre moins vertueux que les Hongres & 


Bohemiens. Les Mofcouites & Tartares , combien 
quefoicnt nezaux armes, & ne puiflent demcureren 
repos,nous ont toufiours apprefté matiere de gloire: 


Noftre 
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Noftre dernier Roy a clté de tres-bon entendement 
& aduilé , amateur & bien-faicteur infigne de la 
patrie, mais plus addonné a la paix qu'à la guerre. 
Parquoy femble que mcftans offertes occafions de 
monftrer la vertu,ou que perdues par {a tardiuetć na- 
turclle, n'ayons tefpondu ala fplendcur & grandeur 
des geftes denoz anceftres: neantmoins le naturel ` 
defir du deuoir & honneur, & vaillance de courage, 
duroit & dure cn eux. Car leur eftant donné moyen 
de cobattre parle Roy, iacoit que fuflent moindres 
en nombre, iamais ils neretournerent 016 
qua leuraduantage , & pluficurs ennuyez de la paíx 
domeftique, ont cherché dehors occafion de guer- 
royer, & dacquerir reputation. Quels furent les 
courages des genfdarmes Polonnois & Lithuaniens 


` quelardeur? quel mefpris des coups & dela mort en 
q q i に 


la battaille , memorable à iamais, de Neue, auecles 
Mofcouites, &en celle de la riuiere d’Vleaueceux- 
mefmes , & en larencontre pres le village de Morim 
auec les bandes dErry lors Roy de Suece? Quelle 
alacrité? quelles volontez? quels fens és aflaules pre- 
mierement de Taure en Liuonie? puis d'Ifborc en 
Mofcouie, & Vle és frontieres de Lithuanie,ou Iean 
Duc de Mofcouie auoit bafty vne forterefle? Auec 
quel defir & impetuofité ont ils fouuent pris volon- 
tairement les armes pour repouller les Tartares ve- 
nans courir en noftre païs, ou fe venger d'eux? Quoy 
l'an precedent commeles noftres en petit nombre 
D ij 
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remenoientle Bogdan cn Moldauie , qui feftoitre- 
uoltee corre luy pendant quil eftoit en Ruflic, quel- 
le refiftance feirent-ils a la puiflance des Tures & ` 
Moldaues? quelle tuerie en! oft des ennemis? Ce fe 
roit chofe infinie deracontertousles vaillans actes 
que nos geníd'armes ont fait parauant ; par lefquels 
il appertla vertu desanceftres n'eftre 36ء‎ esPo= 
lonois & Lithuaniens. Vousauez donc, SIRE, re- 
couurć ces gendarmes, ces bandes & ces occalions 
deguerroyct. Outreplus vous aurez multitude de | 
cheuaux bons à la guerre, facilité de viures, abon- 
dance dc bois pour faire nauires, & toutes commo- 
ditez a drefler & entretenir armées par terre & par 
mer. Où pourriez-vous recouurer meilleurs moyés, 
& plus feurs d'exercer voftre humanité & magnani- 
mité, qu'enuers ceux qui {cauét bien faire fans y cftre 
contraints par le mal, & qui par ardeur naturelle 
font pouflez a hóneftetć , lefquels encore quefoient 
libres, & ne puiflent endurer: feruitude:, eftiment 

icantmoins lenom Royal, grand & fainet.Qui font ` 
chez eux louez de douceur & facilité, & dehors ` 
dhofpitalitć ,efquclsnefetrouue point de diffimu= ` 
lation & faintife. Qui fauentlaricheffe, puiflance, ` 
honneur, eftre inftrumens pour entretenir les loix 
& police ancienne, conferuer & augmenter Feta ` 
feruir les Roys: non d'arrogance, infolence opinia- 
ftretć. Qui ont toufiours fainétement & religieufe- 
ment gardé la foy donnee aux Roys,moniftré amour 
non 
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non feulement enuersles Roys mefmes, maisauffi 


enuers leurs enfans ,pouruoyans fongneufement à` 
leurs comnsoditez & honneurs. Celt vn 1806 eui-- 


dent delabonté & moderatio desnoftres. Qui apres 


lamort du Roy, taifansles Foix „fufpendue l'autho- : ` 


rité des Magifirats, ceflans les iurifdictions, neft ap- 


aru (eulemćt aucun trouble en leftat{ quifembloit 


tres difficile en l'ambition & auarice de ce fiecle) : 
mais aufli toutes inimitiez entreprifes pour querel- ` 
les priuees دہ‎ eft remifesa la Republique... Laiu- ' 


[tice naeftć delaificea faire, mais peines plus ‘grief ` 


ues, & fupplices plus atroces ont eft¢ conftituez 


contre ceux qui feroient violences: paix a efté afleuż ` 


rec au pais, & la voye fermee aux moyens iniquesde 
briguer & afpirer àla Royauté: Etn'eft moins eui- 


dent, qu'en telle dignité & noblefle de Scioncursne - 


© 


feft trouuć aucun qui pretendif pluftoftau gouuei= ` 
nement, qu'à viure cfpallement auec les autres Par ` 
où pouuezaufh facilement cognoiftre nefetrouuer 


gens ou perfonnes 。 aufquelles les Roys ٨ 6 


mieux employer leurs bien-faids, quileshonnorene _- 


viuans auec tout deuoir, & ontla memoire des dece- 
ez en reuerence & gratitude finguliere. Ou font les 


Roys qui ayent (1 grands & tels moyés de bienfaire ٢ 
& donner , que les noftres? & quijamais ne peuuent | 


eftre efpuifez,iaçoit què ne ceflent iournellement de 
defpartirb caucoup aux leurs? Entre les auttesloua: 


bles couftumes diuinementintroduictes scelleten= < x 
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ble avoir beaucoup accreu noftre Republique & fa 


- renommee, que dés le commencement elle a efté 


fondee & cftablic par noz deuanciers; ën forte que 
les biens & honneurs d'icelle ne fuflentrant preparez 
àla pofteritć,qu'a la pofteritć vettucufe. Ayás donc 
ainfi diuifć les biens du Royaume,que les vns fuflent 


priuez, les autres publicques , ilsatcribuerent partie 


des publicques au Roy & ala Republique, laiflans 
l'autre plus grande pour exciter & orner l'induftrie 
des perfonnes, qu'ils ont affectee aux honneurs & 
Magiftrats ,& voulu que commela dignité Royale 
n'elt propre d'aucune famille, ¡ls nappartinffent aufli 
_â quelque petit nombre de familles , ains a tous no- 
bles, qui par entendement & vertu pouuoient bien 
mériter dela Republique. Il feroit long a reciter tou- 
tes les commoditez & honneurs, toutes les Euef- 
chez, & prelatures, tous les Palatináts , toutes les 
Chaftellenies & Capitainies, les offices du Royaume 


` & dela Court, les dignitez de chacun Palatinat ۳ 
: Prouince. Comme donc plufieurs chacun iour par 


vertu feule montent de bas licu aux plus haults de- 
grez de l'eftat, 8 paruiennent à grans biens, il aduiéc 
qu'eftans les loyers propofcz tant & tels, ne defail- 
lent iamais perfonnages prudéts & aymans leur pa- 
trie, qui hazardent volontiers eux & leurs vies pour 
l'eftac & dignité dela Republique & amplitude du 
Royaume. Et = que le Roy parnoz loix & 


LeRoy couftumes cfteftimateur & céfeur dela vertu & me- 


rites de 


ŻĄ 
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rites de chacun enuers la patrie, difpenfateur des tere 


loyers fufdiéts qui font innumerables; ne luy defaut penr dela 
iamais quikait a donner parchacuniour. Vous auez vers er 
auflrtecouurć matiere digne & conuenanteà voltre ۹7 
excellent entendement, & prudence finguliere, que 
vous traiétez, & en laquelle verfez ordinairement. 
Que facilement entendez eftre telle en Royaume de 

` figrand longueur & largeur, variętć de perfonnes & 

c nations, dont il eft conftituć , qu'outre la come 

munion dela Republique ont peu de fimilitude en- 
tre elles, vfantes de diuerfeslangues, regies par diffe- 
rentes loix ق‎ mœurs, contigu & prochain à tant de 
gens, pourla plus part tres-feroces. Teconfeffebień .... 
noftre Republique auoit efte eftablic & 6 Bap 


noz anceftres de telle maniere, qu'ils ont propofć ہے۔‎ 


_ plufieurs aides aux Rois pour fupporter lefaix des ٢ 
-affaires de celle charge, Car fe trouuans en Poloigne پر ے‎ 
deux fortes d'hommes; les vns Plebeiens , lesautres beiens ` 
Nobles, comme ils euffent ordonnéles Plebeiens fa 
donner au labeur, pafturages, & tout exercice ru- 
ftique , aux meftiers & à la marchandife, & pour y 
vacquer les euflent exemptez de la militie, puis tou 
.chantle droit priué, permis aux habitans des villes 
vfer de quelques loix dont vfent les peuplés de Ger- 
manie, وس‎ uds ils ont grand commerce. Et de= 
ftinć les nobles à la militic, & au maniement de la 
Republique, il fut neceflaire cn telle multitude de 
nobles, & en leurs habitatiós eflongnees & diftantes 
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les wnes des autres, partir le premier Royaume, puis 
“toutes: les Seigneuries y adiouftces, & acquilespax 
AIR armes, cen Palatinats & deftroiéts, pour petiruoir aux 
` affaires de paix 83 de guerre. Donques lon milite par 
les Palatinats & en chiacun Palatinat, y.alurifdictios 
ordonnees pour rendre droit, ayant chacune Pro- 
uince fes Confeils, Magiftrats „8: quelque forme de 
ید‎ Republique. Sil faut ftatuer quelque cassnouncatt 
ticulieres au ict dela Republique,ou de la guerre, le Roy:ab- 
deseas. (on le fai (cauoir ences Confeils par lettres, Se pat 
meflagers. Dela les deputez 30461:٤8 
ann. A conlei grand &-commun detoute laPoloigne & 
ble gene- Lithuanie, approuuans ou reprouuatis les: Loix pro- 
rale des pyfces pat les Roys. Dauantage elt ioinct auR oyle 
v Gonfeil perpetuel du Senat, lequel elt.compofé des 
` Eùefques, Palatins, Chaftellains, c'eft à dire, des plus 
`. … apparens perfonnages du pais, entré lefquelsfontdi- ` 
vis) ftribuees les Prouinces du Royaume & principales | 
charges de la Republique, pour cftre regies & con- 
LeRoy duiétes par leur fagefle & auctorité..Le Roy-prent ` 
“ l'aduis dece Senat; quand ilfaut. ordonner quelque ` 
casauxnobles oul'auancerhaftiuement felon Eoc- ` 
currence des temps & negoces, I iuge aućc luy des. 
crimes publiques, & a iugć iufques icy toutes, les ` 
cantrouerfes priuces, qui par appel eftoicut deuo- ` 
lesa fa-maielté.. Comme donc noftre Roy doine © 
réiglertoutes chofes felon les loix, & conduire tou- 
tes fes actions en da Republique par lauCtorité des . 
: Ë Scnateurs: 
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 Senateurs : l'adminiftration du Royaume luy en dez ., 
_ meure beaucoup plus facile & aifeé. Or comme il a 
foit befoing à vn & à l'autre eftatatoir conducteur en Poloi= ` ` 
& moderateur du fouuerain confeil, neceflairement ٣ 
celuy-la doit cftre de grand entendement & bien 
aduifć , {cauoir toutes loix & couftumes , le droićt 
de chacun peuple obeiffant à la couronne, fes con- 
ditions & mœurs, cftre verfé és traictez publiques, 
entendre les exemples des anciens. Etcomme celle 
cognoiflance foit variable & muable, ce n'eft moin- ` 
_. dre prudence cognoiftre lesentendemens de chaf- 
que perfonne, pour difcerner ceux qu'il conuient 
employer aux fcruices neceflaires, élire au Senat, 
. ' donner les benefices, honneurs, charges , magiftrats. 
, En quoy ilfagift premierement de lareputation du : 
Roy, puis du falut de [eftat: que le Roy appelle fide- 
- les & fçauans Confeillers, coadiuteurs és affaires pu- 
bliques, & miniftres du Royaume. Or ayant fenti و2‎ = 
noftre Republique les incommoditez dela diffen- ie 
fion enlareligió ainfi que les autres Prouinces Chre- 14 religió. 
ftiennes, efquelles celle diuerfité d'opinions de Dieu 
& de fon feruice eft patuenuc:il eft befoing de grand 
iugement & de grand confeil, pour pouruoir qu'il 
n'aduienneaucune violence, & quelon ne tombe en 
2 - _ difcorde & guerre ciuile, qui a n aguercs apportć 
beaucoup de dommage aux autres Royaumes, & 
‘ruineroit le noftre voifin des Barbares,efpians atten- 
tiuement toute occafion deledeftruire. Dauantage 
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SN ث‎ fe defirent cn noftre eftat plufieurs chofes non en- 
corescommencees, plufieurs corrompues ( ainfi que 
les affaires humains font frefles & inconftans ) lef- 
quelles par raifon & confeil doiućt eftre reformees, Ñ 
ordonnez les iugemens, & les autres feuretcz de É | 
l'Empire reftituees, ou de nouucau eftablies. La vi- | 
=uacité de voftre entendement, & 6 diligence ..1 
feront occupeesa entendre & executer tous ces ne- | ; 
goces . Par lefquelles louanges tres-vrayes,ieftime | 
noftre Royaume, ou pluftoft defia le voftre, eftre 
affcz recómandć a vous, Prince nć en maifon Roya- 
= &ornédevertusRoyales. aner 
Roque Mars ce que noftre patrie attent & fe promet 
loigne à de vous, fouffrez ie vous (upplie l'entendre delle par 
a fon propos, laquelle eftimez vous aduertir,& quelle - 
vous parleainfi: SIR E, vous fentez la charge dela 
dignité Royale eftre grande iaqoit qu'elle efcheuft 
pat fucceflion & par les merites des anceftres : mais 
encore plus grande, & plus puiflante, quand elle eft 
> deferce parleiugement de ceux qui doiuent obeir, 

_ Parquoy ainfi qu'il vous eft plus honorable receuoir 
vn Royaume, non acquis des le berceau, ains donné . 
en pleinecapaigne par fuffrages de gens libres d'en- 
tendemens, & ne vous cftans aucunement obligez: ; | 
Vous deuez tant plus veiller & trauailler à faire pa- 
roiftre à ceux qui vous ont éleu, qu'ils n'ont erré en 
iugement. Vousauez faict de grandes chofes, mais 

celle charge vous eft maintenant offerte, en laquelle 

` : cn deuez 
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en deuez faire de plus grandes,8zamoy & ala Re- 
publique Chreftienne. Vous auez excité vne attente 
merucilleufe de vous en toutes terres & nations. Les 
fauorifans voftre honneur deuinét, que nereftitucz 


_feulement aux miens la louange militaire ancantie 


arle vice dutemps precedent, & vengez les outra- 
ges â moy fais parles Barbares, mais aufli releuez 
تق‎ redreflez la Republique Chreftienne aMigee: Vos 
enuieux ne fouhaittent rien plus, que ceflez dc feruir 
a la louange & gloire. La France vous eft chere, qui 
vous aengendré & nourri: La France aufli parplu- 
ficurs caufes vous eft obligee, & a voftrerace,laquel- 
le a clté fouuent par vous aidee & defendue en fes af- 
faires, & continuellement par grand foing cultiuce, 


"8 otiee.N'eftant prouoquee paraucuns vos merites 


ou des voftres,ie vous ay clcue au fouucrain hon- 


- neur. Comme donc par l'aduis des fages hommes 
lon doiue plus aymer la patrie qui a recen, que celle 


quia engendré: vay confiance que vous feray tres- 
chere, vous ayant volontairement appellé, & orné 
dela dignité Royale, Quand ferez chez moy,ie pen- 
feray m cftrc rendues toutes les excelléces qui relui< > ` 
foientćsRoys precedens. Lehaut courage, force & 
honneurdeBoleflas,conftance'ćs aduerfitez de Vla- 
diflas Locticon, moderation és profperitez d'Vla- 


diflas Iagellon, magnificence & iuftice de Cazimir 


~ legrand  grauitć & fageffe de Sigifmond, lenité & 


douceur d'Augufte. Si donc vous me prenez en 
$ E jj 
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` amitié, icles regretteray plus aifément. Vous aucz 
monftrć telle la bonté de voftre naturel, que par l'in- 
duétion de luy feul, quand oresilne fcroir aftrainót 
parlareueréce du ferment qu'auez donné a mesAm- 
bafladeurs, i'efpere que n'accomplirez feulement les 3 
chofes promifes, mais les augmenterez, ۵ employe- 1 
rez toute diligence, foing & confcil a mon profit 5 
` honneur. Me confiant cn cefte efperance, ie vous 
: `. baille & recommande la republique, biens, fortunes, 
droits & liberté des miens. Laliberte ( dis-ic ) des 
` miens, qu'ils oft plus chere quela vie, ic vous baille 
& recommande, nvafleurant que n'en ferez moins 
„foigneux que dela voftre. Delaquelle efperance, fi 
ie dechoy, que Dicu ne permette, ô que ie feray non 
feulement miferable, mais aufli fotte , pourmetrou- 
à ucr expofee, non rant à la pitié que reproche de plu- 
ficurs que ie vous ay poftpofez. Si ie iouy des chofes 
attendues de vous, iene feray feulement heureufe, 
mais vous aufh heureux, qui perceurez auec le grand 
amour des voftres , lecontentement procedant des 
beaux faicts, ioint à l'efperance certaine de memoire _ 
immortelle, & par la lignee & pofteritć duquel ;non 
feulementles miens, mais aufh les fubie&ts d'autres 
Empires requerront eftre dominez. Voyla que la 
patrie vous demande. RA | 
inuoquons DIE v fon- 
| 
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denso dateur de tous Royaumes, conferuateur & prefident 

declara- fouuetain , qui par fa diuinitć regit les entendemens 


detous 
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de tousRoys,que comme il a infpiré les noftres pour 
vouscreer, tous d yn commun accord, Roy , que pa: 
reillement il drefle tous vos confeils & actions a la 
louange de fon nom, au falut, & commodité noftre, 


conferuc & maintienne vous, & noftre Royaume, 


tion de 
Pelecho 
Royale. 


qu'il a voulu cftre iufquesicy tres-beau & tres-florif- ` 


fant. Parquoy executantle mandement qui nous eft 
donné, apres que le Senat, Nobles, & Citez ayans 


droi& d'elire, vous ont fuiuant lesloix & coutumes | 


anciénes éleu Roy des peuples de Poloigne, Lithua- 
> N 5 شی‎ ooh : 

nie, Ruflie, Pruflie, Mafouie, Samogitie,Kiouie, Vo- 

linie, Podlachie , Liuonie, Nous vous declarons pa- 

reillementicy Roy de tous ces peuples ( ce que defi- 

rós bien & heureufemét fucceder a voftre Magiftrar, 


l'ate publique dc voftre election: & felon la couftu- 


“meancienne fignifiós le iour de voftre {acre & cou- 


ronnement afligné en laffcmblce publicque au xv 
d'Octobre: & prions trefinftamment que vous ache- 


miniez en Poloigne au pluftoft Que pourrez. Lon 


voit par la difpofition des affaires quels orages & 


tempeftes menaflent noftre Royaume, qui peuuent 
eftredeftournees par voftre feule arriuce. le pergoy 
defia en ma penfee l'honneur de ceiour, & efiouif- 
lance des noftres quand ils vous verront veftu des 
habits Royaux au throne Royal, comme quelque 


& ańous, & à noftre Republique) & vous rendons — 


homme diuin defcendu du Ciel. Ne defaillez, Roy . 


tres-puiflant , à voftre Royaume tres-amoureux & 
E iy 


\ 


ES 


defireux de vous. Ne delayez la ioye des voltres, 
Acheminez vous toit ou la diuine volonté par oc- 
culte deftinee , ou voftre vertu & la faueur des hom- 
mes, vous appelle: Par labeur, foing, foy & diligence 
obtiendrez dcftre appellé Pere de noftre Republi- 
que, & bien toft emplirez le monde de nou- 
uelles agreables aux peuples Chreftiens, 
& dreflerez triomphes tres-illu- 
{tres des ennemis noftres, 
& dela Chreftien- 
té vaincus. 
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